A l’Exposition Centrale 
du Canada a 
Ottawa. 

Prix* Spéciaux pour 1898. 

Médwlle «l'ur ou $15 comptant— 
Par L N. Hâte, de la maiaon 
Bâte à Cie, rue Sparka, Ottawa 
Pour le meilleur étalon pur sang, 
de deux ans et plus. 

Médaille en or ou $20— 

Par l’Association, jïour le meil¬ 
leur étalon pur aan-î, a^mot donné 
trois poulijis, n’importe quel ige 
ou sexe. 

Médaille en or— 

Par Jolin Manuel, Ecr, Ottawa, 
pour la tiioilleun! paire de che¬ 
vaux attelés «ur voiture, juments 
ou chevaux, châtrés mains ot 
au-<tessu8. 

Médaille en or ou $20— 

Par l’Association, pour le meil¬ 
leur étalon attelé sur voiture, 
n'importe quel âge. 

Mtklaille en or ou $20— 

Par l'Association, pour U meil¬ 
leure jument attelée sur voiture, 
n'iiuporte quel âge. 

Médaille en or ou $20— 

Par C. Jackson Bocith, Ecr, 
Ottawa, pour la ineilleun-paire 
do chevaux, â marché haut, ju¬ 
ment ou cheval cliâtré exhibés 
sous la section J de la liste. 

Médaille en or— 

Par J. C. Brennan, Ecr, Otta¬ 
wa, pour le meilleur étalon pur 
sang. 

M Mai lie en or— 

Par T. Liiidsuy, hier, nmn'lmnd, 
pourlameilleuiv paire de chevaux 
de route, jument ou cheval châ¬ 
tré. 15 mains et au-des8U.*i. Le 
style, lu vitesse et la valeur, se¬ 
ront considérés eu doimant C4.‘tte 
médaille. 

Médaille en or— 

Par le Dr H. S. IVrlçy, Otta¬ 
wa, pour meilleur étalon llack- 
jL^ey. n’importe iiiicl agi-. 

Ké<l(û1Ie en or— 

Par Jjwi. A. Leslie, Elor, bijou¬ 
tier, Ottawa, <1ans la classe de 
selle, pour le cbevul du chasse le 
pins ]>eBant. 

Médaille en or— 

Pur Win. McKay, Ecr. Ottawa, 
pour la meilleure paire de che¬ 
vaux à tout foire, jumeiite ou 
chevaux atteléa 

Méilaiile en or— 

Par Wm. lIutchi.son. Ecr, dé- 

Ê nté, Ottawa, Préludent du C. 0. 

L A., pour le meilleur étahiii pur 
sang Cl|ydeada]e, dou.x ans et 
plua 

Minlaillc en or ou $30— 

Par l’Association, i>our le meil¬ 
leur cliüva) (le trot ]>eKHnt, ayant 
donné trois poalius, u'im]>urle 
quel âge ou sexa 


Médaille en or on (SO— 

Par l'Afaocistion, poor la mail- 
lenre jument par aaag, de trait 
et pesant, n’importe qw Age. 

I MiklatUe en or— 

j Par U. E Fattee, Ecr, Ottan^ 

! ponr le meillenr étalon de trait, 
pur sang, dans la Puiasance, n'im¬ 
porte qnel Age. 

Médaille «n or ou $30— 

Par l'Aseodatiun, pour étalon ' 
de trait, pur eang, dons la Puis¬ 
sance, n'importe i{ 0 el Age on 
sexa 

Médaille en or on $20— 

Par l'Association, pour la meil¬ 
leure jument du trait, pur sang, 
n'importe quel iga 

Méiiaille en or— 

Par Geo. Cox. Ecr, Ottawa, 

f >our le meilleur troupeau de 
léU'S à cornes, Dnrliam, consis¬ 
tant en un bœuf et de quatre 
vaches au-dessus d’un an. 

Trente piastres— 

Par la Dominion Shorthom 
Breeder’s Association, [>our le 
meilleur troupeau de bêtes à 
cornes, Durham, un bo-uf et 
quatre vaches, au-dessous de 
■leux uns, apjtaitenant aux exhi- 
bileurs. et entré dans 'lu livre S. 
H. du Domiuiua. 

1er, $20: 2iùme, $10. 

Dix piastres^— 

Pnr la même Association, pour 
le meilleur taureau, Durham, 
n’importe quel Age. 

Dix piastres— 

Par la même Association, pour 
la meilleure vache, Durham, n’im- 
})urte quel Age. 

Médaille en or— 

Par 1’. Aheara, Ecr, Ottawa, 
prmr lu meilleur troupeau de 
bêtes à cornes, (îalloway, consis¬ 
tant (‘U un taureau et ({uatre 
vnclic.s au-dessus d'uu an. 

Médaille en or— 

Par \N'. Y. Soper, Ecr, pour le 
meilleur troupeau de Is'tes à 
coines, PolledAugus, cou.sistant 
en un taurt^au et de ipiatru va¬ 
ches au-dassiiH d'un >ui. 

M*'-daille on or ou $15— 

Par MM. R. et W. Conroy. 
marchands de bois, Des Chênes, 
pour le indileur teoupuiui du 
bêtes à cornes, Devon, consistant 
Cl) un taureau et (juatru vaches, 
au-dessus d’un un. 

Médaille en or— 

Pur la Compagnit' de Piano 
Nuwoombc, Ottawa, p)Ur le meil¬ 
leur tnmpeau de bêtes A cornus, 
Uotstedn, consistant en un tau¬ 
reau et lie quatre femoHes, au- 
duasus d’un no. 
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J. T. HUGGARD 

AVOCAT. 

80tUOXTSV&, ' 
VOTAOK. 

435 ^ue Main, Winnipeg 

TEUtPHOMB «sa. 


H. W. ■^HITLA 

AVOCAT ET NOTAIRE. 

ChMbrtNQ. tO. BatliM “ Wwun Caïutdib'' 
WINXIPEG S»3 Bue PrtMiwâ*. 

C. HENRI ROYAL, 

AVOCAT, BTO. 

ITo. 36$ Bue Fiiadipele. 

wnrxrma. XAV. 

Dr. W, Harvey Smith 

Uœlia sa |mkU()a« ans nwladies des rmx. ar«0- 
ies et la ■érve 

OPriCB «I KUE DONALD 

Coin de r«veBM do PortMU. HearesaSOktXSe 
e.Di. «I3lttp-m., excepté leDlouutelieonpw 
Kppotntomeu 
UMI«. 


A. J. H. DT7BT7C 

Avocat, SoUioiteor, Notaire 

406 fin* ICalB. WmKXPBO 

Aaaaana es la Bsoqns d’Hnolulsf 

M4SB TXLiraOllH aS4 



s. r, HANDSCOMB 

COURTIER e^- 

AKentdcAFXbrloents: aneaptaiellUd'isatenee 
pour Socii-ite 

Teie^^e Qfflce. 383 Rue Main 

s-u-gs 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de pompes 

funèbres et embaumeura 


Nord-Onest Canadien. 

Reglement des Homesteads 

Tonte section No. pair, des terres de la Couronne nem affectées ou 
non réservées, excepté les Na 8 et 26 pourront etreipris en homesteads 
par toute personne chef de famille ou aucun homme au dessus de 18 
ans en raison d'un quart de section, soit 160 acres. 

Entrées 

L'entrée peut être faite personnellement a l’office des terres du 
district ou sur application au Ministre de l’interieur à Ottawa, ou au 
CotnmisHaire d'inùnigratîon à Wiiinip^. Elle peut être faite par une 
antre personne autorisée. Le prix d’entrée régulière est de $10. pour 
tout terrain déjà dbeupé, il sera chargé $5. ou $10. de pins pour rencon¬ 
trer les dé[)ensee de concellation et des inspecteurs. 

Conditions a remplir 

Culture et reaidenee pendant 3 ans sont requises, et durant ce 
tempa, le colon ne peut être absent pendant plus de 6 mois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour patentes 

Peut être fmte au bout de trois ans devant l’agent local ou l'ins’ 
pecteur de homesteads, en ce cas les fnùs seront de $5. Il doit êtr- 
fait notice 6 mois à Tavance par écrit au commissaire des terrains de 
la Oonronne & Ottawa de l'intention de faire application pour et 


patente. 


Informations 


529 Rue Prineipûl» 

Telephoae 351. 

^o-yvh 


WmiPEG, KÂR. 


J TT U 013 Suoewsenra 
. IVimA 1. Hughes A Fils. 

KNTMKPMcxntR iw PoMPKS XuinEBkn 

Et ElIBAtaiKUB. 

213 Ruo Baapatyna. 2& face Asbiowa 

SA6-IW. 


Les immigrants pourront recevoir à tout office des terres de la 
Couronne l’information des terrains disponibles et libres de charges 
Aide et assistence seront données pour trouver les tcrrain.s dé.signés et 
informations complètes fournies sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minière ainsi que toute copie des lois et réglemente. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par application 
soit au Secrétaire du Departement de rinterieur à Ottawa ou au Csu- 
miasaire de riminigratiun à Winnipeg. 

JAMES A. SIUART, 

Député Ministre de l’Interieur. 

N.B. A ])art les terrains ci haut mentionm^, des milliers d'acres 
de terrains tle première qualité sont mis en vente par les differents 
Cie. de chemin de fer on des Sociétés particulières. 


VENEZ vont 


ALBSBT EVASrS 


Pianos KCOonSes. 

t-ll-sa 


SIS ROC MAIN. 


NoDTfiao Magasin Cbtnols et Japonais 

vient d'ouvrir 

6INC FUN 200 Rue Main 

DB' 'WINNIPBO. H Un Rmnd asnorUment do inan)Mndls*-s Chl- 

nolHca OL JapoualMK. utiles et deooi'nilvw- 

C3oiipeaoeU*.nn«»etTene.uousprésfnt«. 

ad’^XbKÆeTTpASlî^.^.SS^^ ^VenosKutnlru,, avant d achotor n'Injpo^U. 


Le Piano Nordheliner. Plotograple 


TERRES A YENDRE H. WBLFORD 


Ixomediatoment une bonne Bor- 
vaate ânns famille privée. ? 

8 tulrei«er au . . . 

aCAQASXM SL17. 

431 ituo Main. 


IJiuiH tonies Isa HarolisMi 
Xnuii.'.dMeH dn Aliinitotsa 

I Argent à pKier JOSEPH LECOMTE 
1 ses MAIN STREET. Notaire PubUo. 


Photographe 


ITOVS AVONS 

Des luoetles, binoeles, Juniollos du lheitre 
adaptées TOur von yeux; deiernilnallun hcIbii 
liflqne. Veux artitlolals. Inporlaluunt d‘ap 
pareils de photographia. 


Coin d» la rue Principale 
et de l’Avenue PaeUle 


WINNIPEG U..*- "• 
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lago Barco 


NOUVEUÆ TIRÉE DU 


**2C0NSS U0I)SE2TE.*>'^« = 


Il restait comme héliété, cet Malgré la passion nouvelle de répa- 
hotiima jns(|u'nlors (Tuii esprit si ration (jui .sonii-vùt son âme naiu- 
libi-c, Bi dégagé de scrupules, qui rollement impétueuse, don Enrique 
pui.siiit son iibpertorluiulo ossu- d'Ai-nedo conservait une apparence 
raiiGo dans l'orgueil de son nom, de de calme et de sang-froid. De ses 
son titre, de son grade, de .ses ta- réflexions ressortait à son jugement 
lents et de ses plaisirs impunis. la nt^Mssité de ne laisser point pé- 
Et soudain une gcamle lumière, nétrer le motif de 1 intérêt inatten- 
tel le flainboiMnait d’nne poudrière portmt avec tant d miergie 

qui saute, éclata dans son âme; il A son meurtrier. LafautodeXimena 
se prit la face dans ses main.s et était restée cocUée. Une «iuipra- 


doDce pouvait provoejner des rea- 
souvenirs, des i-approehemeots de 


--Mais C est horrible; Cesthor- date., et de circmstïnoee. et ajouter 


KEVUX FRANÇAISE. 


Irible! Je suis un misérable 1 


à tous les malheurs éprouvés 


goûter 
la di- 




i Ce fut le révei) de sa cunsciencc vulgatâon du secret déshonneur de 

et le commencement du scs souf- la maison du Sonxjslerra. Et jus- 

III fiuucen ûn'au-delà duB murailles qui depuis 

— —Il faut le sauver ! reprit-il eu ^ ^poi^ei^ du monde, 

recouvrant son énergie, qu’il iiq 1 infortunée léclusc,ai douloureuse, 

meure pas. grand Dieu! qu’il ne « touchante en son roiJentircomme 

— ■ meure pas ! aniuur, serait att^^ d'une 

De tous cea détails, don Enriiiue IV afflictnaa do plus l 

avait été instruit à l’époque. Mais Le colonel marquis d’Arnedo, il- 

depubi longtemps ils n’avaient plus Le jour paraùsiMt, le colonel ne lustra par 20 ans de bonnes for- 
d’intérêt pour lui. Et voilà que sa s’était pas couché. Né^igeant la tunea et superliement inaouciont de 

mémoire les ressusoitait avec une douleur de son bras blessé, ravivée leurs conséqucDcee, comprit alo« 


(Suite) 

De tous cea détails, don Enriiiae 
avait été instruit à l’époque. Mais 
depuis longtemps ils n’avaient plus 


! 


précisoo terrible, les heures do vo- par la fiévreuse agitation de cette qu'aucun mal ne se répare complète- 
fupté et les juurs de souci ; et voilà nuit d’examen moral, U rédigea des ment et «pie les oompensations ou 
se trouvait Aans cette situa- télégrammes adresses à ses amis lee dt'dommagcmente inventés par 
Gon tragique : tendis nue sou puissants aoprèa de la reine et au- lee hommes eu leurs conventions ne 
amante abiuuionnée végétait enoora près du ministre de la guerre. Par sont que trompeuaee apparences, 
nreaaue ieune entre Tet murs du le premier train venant du Nord, il tout juste bonnes à illusionner le» 


tragique : tandis que 
ito abaïuionnée végétait t 


cloître, c’était son fila, son propre partit po 
fils à lui, qui, devenu son rival prie ncores du 


VaJladoHd. A neuf siuiples et à les dûAtaire de la ran- 


parce que l'amusement momentané 
a détourné de la souffrance son at¬ 
tention et apaisé ses cris 1 Queli[ue 
volonté qui lui vint à présent sous 
la mopmrc du remords, il ne pou¬ 
vait plus détruire les effets de sa 
fuite, et poo^p un oi^eillcox de sa 
trempe cotte impuissance même 
(xmsiituâit un surcroît de punition. 
En outre, il avait à prendre garde 
■à ced : son insistance à écarter du 
coupole la sanction capitale de la 
loi pouvait paraître une affectation 
de graudmr d’âme, par suite de¬ 
viendrait ridicule et inefficace. 

De toutee les persomice sollicitées 
doQËnri(|uereçat la même réponsu : 

La grâce est certaine, mais 
" il est indispensable que l^i 
“ condamné signe son recours 
** et une supplique à la reina” 

Or le difficile, c’était précisément 
d'amener lago à signer. Son atti¬ 
tude pendant l'audience et après la 
sentence déclarait la résolution la 
plus ferme, exempte de forfanterie. 
Ë( ce fut pour l’âme altière de don 
Enrique un motif complémentaire 
d'irritation et une démonstration 
de plus des limites de son pouvoir : 
capable de faire remuer pour le 
salut de'Mbn fils non avoué es per¬ 
sonnages le plus haut qualifiés et de 
^ dàtetminer, que) que fût leur 
p^e'ü, leur âge on leur paresse, à 
I» dépspser, par considération pour 


le dernier marquis d'Amedo, à se 
rendre en solliciteurs au minisU rc 
et au palais royal, il prévoyait un 
tel effort paralysé par la volontcî 
' contraire d un enfant de dix-sept 
ans, sans nom, sans grade, et c'était 
celui-là même en faveur de qui tant 
d’influences étaient mobilisées. 

Quelle dérision du sort I 

—Il faut que je le voie, il faut 

3 ue je lui parle, décida-t-il, j'obtien- 
rai tout de suite de l'upptxichci' et 
do l'entretenir sans tésaopia 

Il avait pu profiter d’un train 
rapide remontant sur Iruo pour re¬ 
gagner Hurgos vers midi. Avant 
que la cellule du condonmé lui fut 
ouverte, te colonel avait non seule¬ 
ment médité le discours à lui faire 
entendre, mais préparé pour ainsi 
dire tout te dialc^e, s’efforçant de 
prévoir, d'après Im situations con¬ 
nues, les paroles d'iago et de leur 
opposer des aiguments persuasifs ; 
sans risquer toutefois de se décou¬ 
vrir et de dévoiler au jeune homme 
le secret qu’il devait toujours igno¬ 
rer, surtout s’il consentait à vivre. 

U w composa pour l'abonler une 
physionomie bienveillante, et «a 
premiàee parole dénonça ses inten¬ 
tions secourables. 

. (A mivni) 


t ■* 
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